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Les Temps modernes (1936)



Fort du triomphe, cinq ans
plus tôt, d’un film encore muet, Les Lumières de
la ville (City Lights, 1931), dans une Amérique déjà convertie au
parlant, Charlie Chaplin (1889-1977) sort, avec Les Temps modernes (Modern
Times), un film sans dialogues audibles. Plus exactement, ce
qu’on appelait alors un « film sonore », c’est-à-dire avec une
musique enregistrée et synchronisée, agrémentée de quelques effets
de bruitage. Le spectateur n’entend pas les personnages parler en
direct mais lit leurs propos sur des cartons ; en revanche, il
entend la voix humaine fugitivement lorsqu’elle est retransmise par
un phonographe, le téléphone, la radio, et enfin lorsque le
Vagabond (« Charlot », en français) passe de la parole au
chant.

Les Temps modernes prennent la suite des
innombrables films sociaux qui, aux États-Unis, ont suivi la grande
crise de 1929, notamment ceux produits par la Warner Bros.
Contrairement à eux, cependant, le film traite moins, dans les
séquences de l’usine, de la question sociale que de celle de la
mécanisation du temps, et de la « taylorisation » du travail. Ce
thème avait déjà été abordé dans À nous la
liberté (1931), de René Clair, dont on a accusé l’œuvre de
Chaplin d’être un plagiat. Clair tint à déclarer que, si tel était
le cas, c’était un honneur pour lui. Chaplin a pu s’inspirer aussi
de certaines séquences du film muet Métropolis (1927), de Fritz Lang.

• La crise de 1929, le sourire aux lèvres

Comme plusieurs longs-métrages de Chaplin, Les
Temps modernes est un enchaînement d’épisodes. Le Vagabond
est au début un ouvrier que le travail à la chaîne, où il doit
serrer des boulons sur des pièces défilant à toute allure, rend
fou, surtout après l’essai catastrophique d’une « machine à faire
manger l’ouvrier » testée sur lui. Après un séjour en hôpital
psychiatrique, il doit chercher un autre travail. Par erreur, il
est pris pour le meneur d’une manifestation et mis sous les
verrous. En prison (où il fera plusieurs autres séjours), il se
fait bien voir en aidant les autorités à maîtriser des mutins. Les
difficultés à trouver du travail sont telles qu’il ne pense qu’à
être emprisonné à nouveau. Heureusement, il rencontre une gamine
des rues, orpheline, recherchée par la police, et a [...]
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